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SEANCE DU 9 MARS 1888. 

Rie, pres de Saint-Beat, et le Daphne si souvent visite par M. Clos dans 
la montagne Noire, ne sont pas identiques avec le Daphne des Pyrenees 
centrales (1)'? 

Le Ribes alpinum encombre les haies de la vallee de Balsurguere, 
situee a deux kilometres et demi de la basilique de Lourdes. Comme le 
Daphne son congenere, la plupart des toufles se chargent, a la fin d’avril 
et en mai, de fleurs steriles jaunatres, et d’autres toufles en bien plus 
petit nombre ne produisent que des fleurs fertiles, verdatres, trois ou 
quatre fois moindres et Ires renflees a la base. Les botanistes qui vont a 
Lourdes, a cette epoque, peuvent facilement et sans encourir la moindre 
fatigue, se procurer la satisfaction d’aller contempler ce curieux plieno- 
mene de vegetation. 

Certaines especes de la categoric, des Viola acaules sont aussi des 
plantes synoico-dio'iques dans les Pyrenees centrales. Best meme des cas 
oii l’appareil foliaire et l’appareil floral des pieds steriles et des pieds 
fertiles se developpent, le premier dans des proportions et le second 
dans des formes si differentes, qu’on n’a d’autre moyen de rapporter la 
plante sterile et la plante fertile au meme type que le fait de leur crois- 
sance simultanee cole a cote. 


SEANCE DU 9 MARS 1888. 

PRfcSIDENCE DE M. DUCHARTRE. 


M. Mangin, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la 
seance du 24 fevrier, dont la redaction est adoptee. 

M. le President annonce trois nouvelles presentations et, par 
suite de celle qui a ete faite dans la seance precedente, proclame 
membre de la Societe : 

M. Devaux (Henri-Edgar), licencie es sciences physiques et es 

sciences naturelles, pharmacien de premiere classe, rue 
Linne, 33, a Paris, presente par MM. Bonnier et Dufour. 


(1) II y a dans nos montagnes bien d’autres plantes, qui croissent en touffes steriles 
et en toulTes fertiles. Tel est, par exemple, le Ribes alpinum. Les fleurs de cet arbuste, 
dit la Flore des Pyrenees, (Vun jaune verddtre, sont souvent didiques ; ce qui signifie 
qu’elles sont hermaphrodites, et souvent dioiques par avorteraent, ou plutot qu’elles sont 
syno ico-dio iques comme cel les de notre Daphne litigieux. 
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M. le President rlonne lecture d’une circulaire de M. le Ministre 
de 1’Instruction publique, relative auCongres des Societes savantes, 
dont l’ouverture aura lieu cette annee le mardi 22 mai au Minis- 
tere de PInstruction publique. La Societe cst invitee a se faire 
representer a ce Congees par un ou plusieurs delegues, dont la 
designation devra etrc faitc avant le 25 avril. 


Dons faits a la Societe. 

Brunaud, Materiaux pour la flore mycologique dcs environs de 
Saintes. 

Gomonl, Note sur les enveloppes cellulaires dans les Nostocacees 
filamenteuses. 

E. Planchon, Graines recoltees au Jardin des plantes de Montpellier 
en 1887. 

Allen, Gharacete of America, part. 1. 

Cogniaux, Notice sur les Melastomacees austro-amcricaincs de 
M. Andre. 


Cohn, Anton de Bary. 

Hoffmann, Phanologische Beobachtungen. 

Annuaire des Bibliotheques et des Archives pour 1888. 

Revue scientifique du Bourbonnais, n°2. 

Sociedade de geographia de Lisboa, 2 numeros. 

Memorias de la Sociedad cientifica Antonio Alzate, janvier 1888. 
Bulletin of the Torrey-Botanical-Club , n°‘ 1 a 3 et9a 12. 


M. le Secretaire general annonce que, par suite d’un accord avec 
M. Uhlworm, Pun des redacteurs du Botanisches Centralblatt , cet 
important organe scientifique sera ajoute, a partir de 1888, & la 
liste des Reeueils periodiques que ia Societe re^oit en echange de 
son Bulletin. 

En deposant sur le bureau un cxemplaire d’une Note qu’il a 
inseree dans le Journal de la Societe nationals d'Horticulture 
(cah. de decemb. 1887, p. 804 a 812), sous le titre de Note sur des 
fleurs hermaphrodites de Begonia, M. P. Duchartre resume suc- 
cinctement les principaux faits signales par lui dans ce travail. 


Le Begonia tubereux qui a fourni le sujet de sa Note est une tres belle 
variete a grandes fleurs jaune-citron, qui a etc obtenue de semis par 
M. Lequin, habile horticulteur de Clamart (Seine), et qui n’a pas encore 
recu de nom. II offre cette particularite de donner des fleurs hermapbro- 
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dites en meme temps que des fleurs males et des fleurs femelles. Ses 
fleurs males ne presentent aucun caractere qui les distingue de la gene¬ 
rality de leurs analogues dans les autres Begonias tubereux. Elies ontun 
perianthejie quatre pieces en deux paires croisees dont les deux externes 
beaucoup plus grandes que les deux autres, et leur androcee consiste en 
une houppe eenlrale d’environ qualre-vingls etamines. 

Dans les fleurs femelles, le perianthe, moins ample que celui des fleurs 
males, est en quinconce et l’ovaire inlere, presentant cinq loges a l’inte- 
rieur, est surmonte de dix styles bifides, a branches spiralees, dont cinq 
correspondent normalement a la ligne mediane externe des cinq loges, 
tandis que les cinq autres, alternant avec eux, sont assez regulierement 
superposes aux cloisons. 

Quant aux fleurs hermaphrodites, elles sont devenues telles parce que 
leurs carpelles etant, non plus inferes comme dans 1’etat normal, mais 
superes et distincts les uns des autres, ail centre du cercle sur lequel ils 
sont ranges dans la fleur il s’est developpe une houppe d’etamines par- 
faites. II y a meme d’autres etamines inserees dans le cercle meme oc- 
cupe par les carpelles. Quant a ceux-ci, leur ovaire est ouvert dans toute 
sa longueur vers le centre de la fleur, avec ses deux cotes charges d’ovules 
tant en dehors qu’en dedans; il porte neanmoins au sommet un style 
normal. En outre, une particularity tres remarquable consiste en ce que, 
sous ces fleurs, le pedoncule, qui n’a plus de rapport avec l’ovaire et qui 
est plein, est neanmoins releve d’ailes, tout comme Test la couche 
externe de Povaire dans la fleur femellenormale des Begonias en general, 
tie fait est regarde par M. P. Duchartre comme venant appuyer d'une 
fafon assez inattendue la theorie de Decaisne qui regarde la couche 
externe des ovaires inferes comme une cupule receptaculaire dans laquelle 
sont contenus les ovaires des carpelles. 

M. Wasserzug fait a la Societe la communication suivante : 

SUR LES SPORES CHEZ LES LEVERES, par M- K- WASSKBZUG. 

Les spores ont ete observees pour la premiere fois chez les levures par 
M. de Seynes(l), en 18B8, chez une especequ’il designa sous le nom 
connu de Mycoderma vini. Peu de temps apres, B.eess (2), dans une 
etude generate sur le genre Saccharomyces , les obtint en cultivant les 


(1) J. de Seynes, Sur le Mycoderma vini (Comptes renclus , t. LXV1I, 1868, p. 105 et 
Annales des sc not. 5°serie, X, 1869, p. 5). 

(2) Reess, Zur Naturgeschichle der Dierhefe (Dotan . Zeilung , XXVII, 1869, p. 105. 
—• Bot. Untersuch. ueber die Alkoholgiihr. 1870). 



